
Date: 15.10.2014

La Liberté
1700 Fribourg
026/ 426 44 11
www.laliberte.ch

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 39'425
Parution: 6x/semaine

N° de thème: 844.003
N° d'abonnement: 844003
Page: 27
Surface: 42'830 mm²

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

Réf. Argus: 55556240
Coupure Page: 1/2

Rencontres furtives avec le lynx
PHOTOGRAPHIE Laurent Geslin a capté pendant des mois
la vie secrète du lynx en Suisse. Des rencontres mémorables.
CLAUDINE DUBOIS
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Rencontre familiale. La mère est suivie par le KORA depuis 2006. LAURENT GESLIN
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Laurent Geslin a étudié l'histoire de
l'art et la photographie. Installé dans
le Jura après avoir été guide natura-
liste en France, en Afrique du Sud et
en Namibie, et vécu 10 ans à Londres,
il est revenu à sa passion première, la
photographie de nature. Il s'est pas-
sionné pour le lynx et l'a pisté de ma-
nière minutieuse, installant ses
pièges photographiques où sa pré-
sence était avérée. Le fruit de ses ob-
servations est consigné dans «Le
lynx, regards croisés», paru aux Edi-
tions Slatkine.

Pendant sa quête d'images, l'au-
teur a rencontré de nombreux amou-
reux de la nature et constaté que la
présence du lynx ne laisse personne
indifférent. «Chacun a une position
sur la question, allant de l'adoration
la plus aveugle à la haine la plus som-
bre», écrit-il.

Par de courts témoignages, l'ou-
vrage donne la parole à de nombreux
surveillants de la faune. Christian
Zbinden, garde-faune dans le canton
de Neuchâtel, se souvient des pre-
miers lynx, venus de Tchécoslova-
quie en 1974 et 1975, et qui allaient
être relâchés au Creux-du-Van. «Mon
père était garde-faune et à la veille du
second lâcher, le couple de félins
avait passé la nuit dans notre garage.
Je me rappelle encore les entendre
gronder derrière la porte.»

Vivre ensemble

Quel impact a eu le retour du
lynx sur la population d'ongulés?
Michel Pharisa, garde-faune fri-
bourgeois, relève que les effectifs de
chevreuils dans les Préalpes sont
stables, voire en augmentation dans
certaines régions. Dans le canton de
Vaud, Daniel Gétaz, inspecteur des
forêts, ancien chasseur, collabora-
teur du KORA - chargé d'étudier les
grands prédateurs à l'Université de
Berne - pendant 10 ans où il a suivi
le lynx, affiche ses convictions: «Le
lynx contribue efficacement à
l'équilibre entre les chevreuils, les
chamois et la forêt.» Il souligne
d'autre part que «les lynx et les chas-
seurs peuvent vivre ensemble et le
font depuis près de 40 ans dans le
Jura vaudois». Un avis que ne par-
tage pas Jean-François Würsten, de
la fédération de chasse des sections
vaudoises de la Diana, selon lequel
«la présence du lynx est très problé-
matique dans des petits pays
comme la Suisse».

Espèce protégée, le lynx n'est pas
intouchable. Nico, diminutif du nom
du propriétaire fribourgeois des
moutons qu'il avait croqués, a été
abattu le 31 août 1998. Suivi par télé-
métrie, il s'était montré trop gour-
mand et la Confédération avait déli-
vré une autorisation de tir. Certains
de ses congénères paient un tribut à
la route, au braconnage et aux empoi-
sonnements. D'autres sont confon-

dus avec des renards et abattus.
Le lynx n'est pas seul dans l'ob-

jectif de Laurent Geslin. Chevreuils,
chamois, cerfs, renards, blaireaux et
sangliers y défilent tour à tour. Les
progrès technologiques ont facilité
l'observation des animaux sauvages.
Par radio-télémétrie dans les années
1980, puis avec des pièges photogra-
phiques. D'abord des appareils ar-
gentiques, et aujourd'hui des ap-
pareils photo et des caméras
numériques à déclencheur automa-
tique. Les lynx sont aussi équipés de
colliers qui reproduisent leurs dépla-
cements sur un écran d'ordinateur.

Bon vouloir de l'homme
«Partout où j'ai placé des pièges

photographiques, j'ai fait des clichés
d'humains», relève Laurent Geslin.
Qui constate que dans les pays occi-
dentaux, la présence du félin est «to-
talement liée au bon vouloir de
l'homme». Symbole du «sauvage», il
a été réintroduit par l'homme, les fo-
rêts dans lesquelles il habite sont ex-
ploitées. Les chemins qu'il emprunte
ont été tracés par des ingénieurs. Ses
déplacements et toutes ses habitudes
sont surveillés. Ses proies sont comp-
tées et régulées, même son code gé-
nétique est décortiqué par des scien-
tifiques. Une liberté sous haute
surveillance. I
> Laurent Geslin, «Lynx, regards croisés»,
Ed. Slatkine, 157 pp.


